
^ AVENIR PB R<WBAlXrTOUFCOlNG 

« n i , I ' M I introduit dans 14 cour d'an* btbi-
Ution de la ruedes Murets st. u n s etr« inquiété, 
a fait main basse eor le poulailler d'an oa-

Mi» CD train par ce premier vol, Veroimer le 
rrndit un» ti^are plai tard eor i* roots d Hou-

Biues «t UnU de «introduire dans l'épicerie de 
. Boeiuert. 
Appréhendé m collet pir le propriétaire de 

—'—IF t été conduit • le cè
de le route d'Hou-

- ArrtitutùM. — Le nommé 
L journalier, decneu-
i mi» eu état d arres-
ooolpé de coups et 

Jérôme « . . . . 4wé d e « i „ , 
r ta t rue da le paix 23, e et* 

i.Cet iadividu __. 
bleasures sur la personne de se 

— Hier, vers 3 heures dt relevée l'eisiea de 
derrière de I» voiture du sieur Colombier,négo
cient en épiceries a Dunkerque, a, oéd6 eu face 
la Petite J»aunetW et la roue est tombée eur 
un i avé ainsi qu'un côté du véntoul*. Il n'y a 
pus eu d'accident- Le conducteur n'a reçu ancun 
mal. 

• l-s?«l . — Le femme L... n'a pas fait h dîner 
* oiuso que son car i avait dissipé sa quia-
taine. 

Le mari ne voulmt p u entrer dans ce détail, 

Ïretendit »voir h manger et comme sa femme 
ji demandait de J'argeat, il s'emporte et la 

battit. 
Il y a pourauites-
— Lee frères D. ̂ . ee sont livrés hier aux émo

tions d'une partie de billard, e l'estaminet Sœten 
a Paint Pot. 

Ho faisant un raratnboltge, us des fieras, qui 
e«t moins fort qne Vigneaux ou Plosaen a dé 

qui a brouillé le joueur avec la gendarmerie. 
J « « a a * » t — Dans la nuit de dimanche t 

lundi, do» malfaiteurs se sont m 
•ccele.de, dans sa pensionnat des 

— , t taiours aveo le» mûmes inten
tions d'y soustraire quoi que ce soit, mais dé
rangea dan? leur besogne, ils ont prii la fuite. 

Une eaquêtu wl ouverte. 
Manfce*ff«. — Hier matin, verra 7 heures i\2 

le nommé Joseph Piret, âgé de 30 ans, ouvrier 
terrassier, occupé sur la voie du chemin de fer 

à Erqualiuea, territoire 
me belle de fusil 
fc.li au faubourg 

_ s du ï- bataillon 
d'artilleur de forter MISS se livraient au tir. La 
balle a été extraite par te docteur Bocquet, de 

de Maubeuge, a été blessé pai 
venant du Stand r lilita' ' 
d u Pont -Al lant , OÙ d e s 

ont donné des a t blessure ne semble pan 

kilomètre de l'endr oit dit >es * Racailles » 
l'ouvrier et it à sot travail. 

— Un chien app* rlenant au alenr Evrard, 
parcouru ' tfvatei 

lifferentee perst 
do Douzieaft Mot ,t p 
beuge, s'est jeté » 
mordu asees gri< 
ens, Loui» Desnu 

Abattu par les i 

Police de Meubeo 
autopBie par \t a vétérinaire, le chien 

L'enfant sera dirigé sur l'Institut Pasteur a 

nfaat Agé de 4 

de M. le commissaire de 

Différents c'alens et chats qui a»Mect été m< 
'—'-bat tus . 

U S DE FÊCORDfT'. £XTflA0R0iMlHE 
à Sarr ,-poteries 

Un cal de féconr atè extraordinaire vient 
le je produire à F >ars Poteries. 

Une hôtelière, W me uegrelltj Christophe. 

L'Éub!iï»t>in« n t thermal des Eaux et 
Bouea da Sa i» t-Amand, est ouvert cha
que année au public, du lu Mai au iK 

Le traitement d e Saint-Arnaud eat indis 
pensat>',e a u x p» «'sonnes atteintes de «MM 
ntati* m » %i uout U chroniques, ParalyHes, 
Cox'jigigg Ataxû T locomotrice, etc. , etc. 
^ Vour tous r e n r Ugnemenls, **""*** 
^i. Ad. GRÉGOIRE, .«atoecteuT, à ttaWL 

PÀS-DE - f ,A LAIS 

UM CRIME * US6\MlnB 
Oo nous écrit d'Heu, chin q , l u?Tri

cf!? (
6 

Tient d'être commis à I lsbourg. "n/DOI-
vidu, nomme Aloide Do imetz, *'^"!,' ;,, 
•a remnie d'un coup de fostl . DU.TWJ^U 
rait ensuite essayé de la, <*« croire 4«« « 
malheureuse s'était suit» idée, mats, <e rs

B 
cit d'un enfant ayant d« aae réveU » « 
^gendarmerie, le parquet de StPoi s e*J 
rendu à Liabourg et après enquête, ai*» 
procéder à l'arrestatiou d, ' Daimew. 

A demain de nouveaux » loi ails. 

SUIl'IDE O'Ul SOLDAT 4 ftiINT-OBEf! 
Dans la matinée de mercredi dernier , 

D soldat du 8e de ligne, François Oam-
bter, âgé de 24 ans, en cellule pour avoir 
volé un porte monnaie à un de ses cama
rades, en attendant qu'il pas» en Conseil 
de guerre, a réussi i tromper la surveil
lance du tacltonnaire et à gagner lacham-
brée où il s'est tiré un coup de revolver. 

TRlBtfm CORRECTI0NIIEL DE LILLE 

Audience du 15 Mai 

L'affaire da la r u Jeanne-Mail) otte 
Nous avons raconté hier matin l'affaire 

de la rue Jeanne Maillotte, au sujet de 
laquelle, un sieur octave Mignot, âgé de 
28 ans, cabaretler, avait dans un accès 
d'emportement, donné un coup de cou
teau à sa femme. Heureusement pour 
cette dernière, le couteau, qui était 
d'une mauvaise IsbrieaUou, plia sous le 
coup et n'occasionna qu'une blessure insi 
guidante au sein gauche. 

Octave Mignot est un excellent ouvrier, 
mais (I n'en est pas de même de sa femme 
dont la conduite laisse beaucoup àdési-

eomme nous le disions hier. C'est 
pour ce motif qu'eut lieu ta scèue que 

Vanrictcn, François, t c 

tontes le» pièces de rinitruotlon, et notamment 
de l'acte d'accusation tsk-rasme. 

publie a donc seine a comprendre q»e 

L ESPRIT DES AUTRES 

-.te, M Massenet était paisiblement 
assis au Champ de Mars devant les fon
taines lumineuses. 

» Le brillant compositeur — ajoute no 
tre confrère — admirait... l'harmonie des 
couleurs et la cadencé des jets en pous 
gant des soupir» d'émotion t • 

Le sentiment de la... mesure a seul 
empêché notre confrère de compléter 
celte information dont on devine la... Vor* 
tée. 

En effet, nous savons que devant les 
fontaines lummeune*, le maître a fait une 
longue... pause, qu'il a eu soin de pren
dre quelque chose de.. . totu/ue, et qu'il 
avait ses. . . clefs dans sa poche. 

Spectacles et Coacert3 
Cirque Fanny Lehmaan. — Non* < 

aillent, sautant, gambadant. 
oui mieux mieux et provoquent 

p leur entrain exubérant les 
f> salle. 

FAITS DIVERS 
I.e uaarl M a l g r é l u i 

En 1S81 M. L..., se mariait en Angleterre et a 
la mode anglaise, c'est-à-dire saus la publicité 
voulue et sans le consente; 
ojariago était-il ou non valable ? Dans le doute, 
Mme L... en prit à son aise, si bien que 

la lit condamner pour adultère- Donc, plue 
de doute! Elle était bal et bien 

n'allé était adultère. 
Mais M. L... ne tira pas de l'événement les 
«mas conclusions. Il se souvint qu'il avait 
anqus des formalités- à son mariage et revenu 
i Pranoe, il ee remaria. 
Ce fut au tour de Madame de prendre sa re

vanche. — J'étais bien sa femme, se dit-elle, 
quand il me taisait condamner, et elle accusa 
on mari do bigamie. 
Avant de se prononcer sur cette accusation, il 

m portait de décider ai te premier mariage était 
alablo et la première chambre a été saisie du 

procès. 
M. les 

ju prem 
la mère de M. L... 
meut et eu se basant 
adultère. 

se le tribunal se prononce dans 1. 
l'affaire pourrait bien se dénouer 

CiMfeéi eVivratftMae 
Le eoeber Franconal, mélancoliquement per 

chô sur le siège de son (lacre, descendait I 
nuit dernière le boulevaM do Clichy, quand ui 
individu, posté sur le trottoir, s'élança soudain 
et lai arracha le fouet dont il se servait poui 
taq dSrSr se haridelle. 

U'ëtait un ivrogne, norarcè Joseph Flamain 
qui trouvait rôle de s'amuser aux dépens de 
cocher. Et co.nme celui-ci se fâchait, le soûlaud 
se mit à lui faire pleuvoir sur la tète et les rein; 
une gréie de coups de manche de fouet. 

Prancoual sauta sur la chaussée et empoigm 
Piamafn a bras-le-corps. Galui-C! alors le mordi 
cruellement aui main» et tirant une aiguille d 
la doublure de son vêtement, chercha à lui cre 

Enfla, les gardiens de la paix, attirée par 
le bruit de la lutte, accoururent et s'empa
rèrent de Flamain, qu'ils conduisirent au 
posl 

l ' o aVaada la à .%Bg*ers 
Les Assises de Maine-et-Loire ont été ouvertes 

hier par une cause qui a vivement passionné 
publique. Le 31 janvier dernier, 

Animaux de diverses races, olut-ligr»,. 
OVloup, lynx, eivelte de la Havane, our 

Volatiles : Vautour des Cordillère?, d 
Baent-Blauc, kakatoès et ares c" 

k'Atla • 
Ir» ont | 

leurs numéro* eu commun les 
Polit! » compte) 

justifie amplement la vogue dont jouit cet 

Jeudi à trois heures. 

Foire de Roubaix 

d'adteux. Pour la tre fois, premier*; 

MÉNAOKRIE SALVA. 

MONTAGNES RUSSES. 

Saillant, cultivateur 
honorable, était aussitôt accu 
ses pins énergiques déneg&l 

se et arrêté, raslgré 

1 Ont rluré deux jours. 
i ont été entendus, 
s a été tel que lo mi-

de cette • 
Plus de cinquante léinoii 

L'effet do ces dépositio 
otstère public a renoue 1 & laccuealion eique 
Baillent a été acquitté et mis aussitôt en liberté. 

Le défenseur. M' Gasté, a néanmoins pris li 
parole et a dîmontré, avec une rigueur mathé
matique,que l'innocence de Saillant résultait non 
seulement des dépositions des témoins, mais de 

HIPPODROME l)B ROUBAIX. - 30 chevaux 
- 50 Artistes, pour la première fo:s a IloUbaix, 
- Cirque F. LEHMANN, troupe éque-tre fran 
lise, f nus lu direction ds Mlle Fscy Lohmann 
Tous les soirs s heures 1)8, Mlle Panny 

Mlle Juliette Lagoutte, travail t 
• " r a , célè-

w 111003 
Obus. —Les Mansuy, célèbre troupe com 

Eosée de 7 personnes surnommée ajuste titre 
ee Rois du Tapis. — Nombreux intermèdes 

comiques par 14 clowns. —Excellent orchastre 

Mercredi ir> mai, 1889, so r 
ox dames. 
Toute personne prenant t 

, droit à l 
Deux damci 

eu le place. 

billet au contrôle 

paieront q 

Pauteuils et loges, 3 fr: 

bureau du gérant, i 

s pfasammartt quf de 
i travailler et obéir an 

tété les botes les plus redouta-

jes combats 
t ce* luttes terribles, enfermés avec lenr doinp-
ior dans unn grande cage, qu'ils août soumit 
t patiente, et que l'ait du dressage en a fait les 
mis du public î 
Deux dompteurs hors ligne assistent t chaque 

Miis Zèlia, la sympathique et charmante 
aonjpUu»e, dans eoa travail en doucedr, e?l 
acooiTeaRnéa de l'intrépide dompteur Giaco 
metti.des Folies-Bergères, de l'Ed-u-Tbéàlre 

Cirque d'Eté et nu Palais d- Di 
iiuntera Hons et lionnes eu haute école el 
vul eo férocité. Chaque ri^réj-jotAtiDD aer« 

ïeoCimmésatrflun 

En face Isa Montagne) rusées. - Grandi él
ection f Lee acliounir.-, iiu ML^.i.'M du 
euievard St Martin, Parie, ayant agrée à la 

demande de nombreuses puraoum;» aj.;. uli'niul 

a(orteteass«o{ 

jadrnjrâtîon ds'isXa'prtele."' 
Au Muséum on peut étudier l'anatomie-
Le Muséum est visible tous les ionrs, < 
sures du matin a i t heures du soir. 
Prix d'entrée : Une waile 60 centimes. 

Pour la première fois 

, trapézistes et disloqués. - Lo c 
n, qui a obtenu de grands 

ment de spectacle. — Prix _ 
SO cect.; 1res. 30 cent.; Smes, i 

spagaés de leurs purent» ne paiero 

de rfiodrea, dos Pol:es Bergères de Pans et t 

ROCKER 
DipU4UUa, GoMrt. »t»cm. r . b q w n o U e ' 

• DemandelZoàJPsu?ia• 

PONT-NEUF 
U Nouvtm Catalogua et Itt Oravaree du Vkmrnit 

pour Hmmis, jtmes Gtnt st En jouis 

1 8 8 9 Été 
Envol Gratis et Fraaoo. 

COMPLET ^ V s s V PANTALONS 
Rayures Mode 

22 75 
COMPLET B S j a ^ B COMPLET 

drap noir % S S O Coutil Chine 

27 W 9*» 
1 J u K R C o t . 

COMMUNION 
Comptât 

JUEMR 

TealWtacuMt ENFANTS 
CMttlBM 

t£_5! 
MPfOfno»FïlANCOàDOS/CFiErf*«roorEUFlUWCB 

I PUTlH ti> US F B A W C S — La MUVtS W 

Bourses Osmmeroislss s. Affiioslss 

SJ«r»h** 4* M i l * 

rimisle Colxa m.) 
L'.nétn.ngar(kii.> . 
Huile apurée pour qulnqo»'. 
Suerei.— Cote " " ' jfrlelal'e. Bleue, base a 

U degrés, .. . . 

i\6 bdttsrtves l ips 

M.r«kr de Perla 

Petite Correspondanue 
G. J. B. G | Roubaix. - Il peut toujours ré 

terrier des honoraires ; '** nnfini*« An riAfnn 
ont forcés de payer leu 
avez un notaire. 

M- BisiAtix. — Nous i croyons pas evoi 

Le FACTXUÎI. 

fiTAT CIVIL DE ROUBAIX 

Constant Couf _ 
— i.i.incbe Vanfoo, 
Dauurler, rai Ûrétry, 30. - Albert Dutlioti, 

— Henri Crêp«), me Tbi' ' 
blin, n u do Launov. — 

s Bernard. — Alcide Allaert, r 

•Usa 
Mari» Vermealen, 9 mois, roo Watl 

rie Polies, i ans, rue des Champs. 
VandemsulQroon. 85 an», mouleur P 
Français, M*. - EmTna Veyc, Il •• -

iao. — Léonle Vanvost, 1 ans, llow 
fr Henri Debergue.Ôî i 

- Catherine Hou: 
6tel-Diea. — Colette Devyjscher, fô a 
Choiaeul. 

Marbgeî 
; Jacob Caron, !7 ans, chapelier. 

lumière 'k'ctrque, paraîtra 
lieures.— Les r^im'^cnUtio 
par tes Pontaloee lumlneu; 

MwfS erd!"v"Jy.«^''"'-< 

du Chatelet, de Paris 

"lèsentatiousaeionl 
;* lumineuses do) 
iplendide kpothéoc 

1 COOT»E HUIDAT-POST» 

lderniers . 

Se deS'. ilisp . 
Bucaaa B; 

Courant . . 

Caaaamerae. 4PA| 
rare*.-. s a a t o s . ' ^ J M 
Cota «metaCe de SIC 
Avril, . . . i ,m*! , l*o ; 

105 ;ii4; août, «k> 1(1; *a#t.'. 
uv , Wû u*; dée., 1OT .1,. 
Janvfae, «Mtiï Mvrw t»i aW aura t u . 
Vantas: S.fetfaaa*. Marché i tnne. 

gpr"* 

K>.|;1»H. M I » . 6B.1. ;oet. <HY0 
Ootan, mmk juin. 'SI . , . . 
Dboll«r.lu ivrll , n u t m I )»« , M. 
VflDd* : ooo i«ltw Amjhm t ' s ' 

006 b. M MbtH)iHai«itt. 

ToQlefoia prix bie 
•Mlk 

Alot,âU[,mib'.ê M«V « 
Alonl. rtooll» 1W, to<W« t 
Poprrin^llfl, Tilt. d.,p. KOM | 

PoperiisH ri»w'. ... 
t4o.iaa» wift k 

BOURSE DE 
nu «i «NI i n » 

l a frrniïri CMTI M 1MU« k( ^ , , ' . « 4 
hlPourt* .(, Ulk fûiu i/tt!ÙUi t*u lu 

IKPBUffrt ;VIUM * U t f u M . 
billo 18*4, «a.ft d'obiimlifl». 1 

CAIMH R VALIURS O i n , 
Giz it Wjzïmratfs. Ed. McloÂ K 'Qt , ' 

n- « lut . d« t a li. U'Jèrtai). m (r. . 
Aoid» (Noté) Is «MààiiM o am 

Bu»ir-ar«m>' lie .teiuiaw, UtM, 
Hrati'(P -J-.-i. î <i-,. a- U, » MX 
- Escarcelle letord), p. («.(M M L | , 

GOVXHH B i T J G f t * -

1K Mal. - AM. MU, 

Il o u . - \cl. Bally. a te. | 

Bara.' 

BOURS8 DE BRUXRIT 

Annn. l4 . t l l . UJ M . Toarui 

Cr.eoni«.41]t. 11 j . 

«^ags-Saï = 

. . 55 37 Temps : b( 
COOflS DE OLOTURB 

spiavrruiux 
Courant . 

teilM-aout*. 

41 N doran t . 

> 75 9uK» 100 s a . 

Courent 

JuillM .' 
Août. . 
Septembre 
Octobre. 

Cales -
Vantas, 

Conrent. 

Bltarehaa 4u Havre 
Havre, 15 mi 

(a terme). - t'ernus aux côtes. 
: 200 belles. 

. . 09 1/4 . Novembre. . A 

. . flft 1/4 . j Lréoembre . . « 
i Janvier. 

1)8 ï Février. 

îfSW i Mars. . 

1D7 10 
10S .. 
tue «j 

Ne rc l i é eu L l i r r p e e l 
Liverpool, 

Cotons, disponible. - Fermes; b 

Bulletin F' 

susse • 
Celui tans 

cela qua las < 
alenr eat moins actif* 

eat s W.K. 
U * M * 1K.M en hausse de « e. 
Le Oédit Foncier clôLars t i 3ia,7p. 
Noue retrouvées aauj cUattajsjaaSK S 

l a Société générale 4 * » . 
La Banque d'Kwompte ft Ml.l 
U CredM Mob0iee4 4U.1L . 
LaSasaes taSSt iA. . 
Le Panama clôture à «.50. 
Pai de changement sar l'italien a M. 
Les fond» russes sont en pi 
U maison de HolBiofaiM i 

sesguieticts te vendredi t i a 
iiecya*e«ion ntste, 

Col emprunt a s nominal 
eat destine eaoisaiTeaieafc-4 
remboaraeouat d" —' 
187^1A3t-lS78-lSS4. 

L'ésoiraiorj sa fera aa prit de «>.•» 
gai,on du jt* ir. rapportent » ' 
au^l rombuJrFaWeenat-aoi, 

ÏAS titrai ans •asvuats.doat oa visa 
vaiwUoBisdiil sc«eptéaesM<>as*at* 
onplionet dpno«ot u» droit #• '• 

Sur le mflfoho ea Hnaa*#s> 
lea actions des mines d'etaîh, t 

Imp. ùu J.-uruel l'A\ 

riDiLLCTON DS LAw,t\r de Roubaix '-. Tonn 

La Nuit Maudite 
ÏHC (ISIRMB PARTIE 

D E U X R I V A L E S 

— Cilm«z.,oU> Albine... Jevieoacher
cher auprès de voue quelques explica 
tioru. 

— D«» eipliiM l i o m I 
— Ni vous ni ir toi nous ne -voulons con-

senlir au mariag e de votre BJs avec Mlle 
Adrlenne. 

triage ea'c-il possible» 
irois qu 1.1 se trame con 
chose. 
u, monsieur Ré"vêron. 
11(1?... A Paris, j ^ »»P-

- Hélas I ce m; 
- Eh bien, Je < 

tre nous quelque 
- Dites-mol toi 
- Où est votre, 

poser 
Je l'Ignore. 

- Vous nsno r e z | d l l- Bévéron suri ««• 
Vous aurait II , „ „ . „ d e p „ i , o n e ] , »e 
• • " P " » " " «a .ver t ir? . . . 

l * a * a deux ou trois mors, Il 

l'avais vu la veille. H ne m'en a point 
parlé. Le lendemain il partait. 

Comment ae fait-il que vous Ignoriez où 
Il est r... Ne vous écriui donc paa V... 

— Il m'a écrit trois lois. . . 
— Les lettres devaient faire mention de 

wllleon du village d'où elles vous étaient 
'• '•ssées. 
**" tlles ne-portaient aucune mention et 

~~ <àvh. îont aucune détails sur son 

T 0 I ^ i . u * * 

b" " Non"ïoT..t " é ' » POTr m é " 5 2 Non, tout est , é , é raiw 

g .norer s . retraite. . *^SÊ. par » « ' . 
« u s enveloppe « mon .•» u u ^ „ e i > a û t 
e, celte lettre adressée, eo "• ,, 
enveloppe, à un arui de P.;

 l'Z.?tV 
' f ait remettre par un commise. 

_ El Paul ne voua expliqus P* * 
- u me dit qu'il profite de ce qn • ™" 

de rencontrer un ami pour me fa..r« l 'a 
venir de aea nouvelles. Et cela, oh^l™ 
fois, sans crainte que la répéutlon de ..' 
rencontre ne soit trouvée par mol singu
lière. 

- Tout cela est étrange. 
- Quels soupçons avez vous T 
— Je ne soupçonne rien. Je n'si sucuns 

1 renseignements précis qui puissent mott-
«st, ver un soupçon. Je n'ai qu'un pressenti-f*M. me d ^ D , .„ , , „ ,„ • u - l ^ m,p.uvre femme, c'est que le dé 

l»»ae.en/JBg,e ler're elqui i "i.ite, * L u i d. votre fils, son ans.noe Inexpll 
.nsmt.ura. partie de i » Fia/.oe.van «éUuée, le aoln qu'il me. à « i b « . u , « 
« « n l r à J t t f s . tient, »ut cela me fait craindre quelque 

— C*n hi. . , . ». —\ «volet où nous isisserons enoore pent-
«• VOTM. t " " ' " " " " ' 1 Kr. « u s et moi, un peu d. notre Iran 

" • » * . 11 r» est d«c Mé | out a ou«p.. *\ **>**• 

— lion Dieu! mon Dieu! murmura-t 
elle. Que croire ? Que faire pour prévenir 
un danger que je ne connais pas? 

— Attendons t Encore un mot, pourtant. 
Savez TOUS que] est celui des amis de 
votre Bis qui reçoit vos lettres et vous les 
transmet ? 

— Je l'Ignore. .Ali ! si je ravala su, il 
, . longtemps que je serais allée lai de
mander où est Paul, et il n'aurait pu re
fuser longtemps... 

Révêron réfléchissait. Une idée lui vint. 
— Pouwz-vom me donner une lettre 

de votre Ma î dit-il... n'Importe laquelle... 
Ce que je veux, c'est un spécimen de son 
écriture... 

— Très facilement. 
Elle fouilla dans un petit bureau et lui 

tendit un papier. 
C'est la dernière que j'ai reijue de 

lai, dit elle. 
— Elle me suint. 
Révèron revint à Lamorlaye, très per

plexe. 
En entrant dans le jardin, il aperçut à 

quelques pas de lui ld facteur, et sur le 
per;on du château Adrlenne, qui guettait 
celui-ci *l savançait à sa rencontre. 

Et ls pensée qu'il avait eue tout d'abord 
lui revint à l'esprit : Paul devait corres
pondra avec n petite fille. 

Cela n'en était 11 P « une preuve, cet 
empressement qa'sl.e montrait A épar
gner su facteur la traversés du jardin 1 

Cela n'étail-ii pas la haie duae fille 
amoureuse* 

Ce fut à Adrlenne que le facteur sa-
dressa. . , 

B «vsU done des w d « s t En général. 

les lettres étaient remises au concierge ou 
glissée dans la boite de U grille. 

Ce n'était pas la première fois, évidem
ment, qu'il agissait ainsi. 

Au moment où Adrienne les recevait, 
au moment où le facteur revenait sur ses 
pas et où la jeun» illle rentrait au cha-
tean, Révèron se trouva auprès d'elle. 

Adrienns ne retint paa un cri de sur
prise. 

Elle eutun geste pour dérober le paquet 
de lettres qu'elle tenait à la main. 

Révèron na fil pas semblant de s'en 
apercevoir. 

Donne-moi la correspondance, dit il, 
Je la lirai au jardin. 

Adrienne lui tendit le paquet en tram* 
blan t. 

Révèron parcourut les lettres, 
II mit de côté celles qui lui étaient des

tinées . 
Il y en avait quelques-unes adressées 

& la marquise ; au fur et ù mesure qu'elles 
lui passaient sous tes yeux, 11 les tendait 
h Adrienne. 

iâe d'elles arrêta une seconde de 
plus que tes autres son regard. 

L'écriture le frappait, attirait son atten
tion. 

Cette écriture, il venait de la voir quel
que temps auparavant, c'était celle de la 
lettre qn'Albine lui avait remise, celle de 
Paul, enfin. 

Il la reconnaissait À sa forme déliée; 
chacune des lettres semblait détachée du 
mot, eeqff était un signe caractéristique 
et eàt fait retrouver l'écriture au milieu 
de cent autres. 

Adrlenne, qui ae perdait pas de vue son 
grand-père, ne s'aperçut pas de son éton-

• i l l l s l l 
nement, tant il eut de sang-froid et de j avez recueillis SAB 
présence d'esprit. homme que vous signalez 1 

La lettre était adressée à Mathilde. le pays, n a des silures ta^; ' 
En une seconde, le maître île forges se I Voici ce que nos paysans nz ' 

fit la réflexion suivante : c'est A eux q«* je me suis l 
Lire cette lettre qui ne m'est pas des I avoir des détails et eux aeuis .; 

linée.je n'y peux songer; prier M.itbiide jss-'tu fournirons disatu 
d* m» ta confier, c'est avouer que j'ai 
Bietré son secret, en outre c'est m exposer 
à un refus ; ta détruire, c'est encourir les 
reproches de ma fille, si elle l'apprend... 
Et cependant, je veux savoir ! 

Le timbre de lit poste était g demi 
effacé mais assez visible pourtant. 

11 lot, aur ce timbre, le nom du bureau 
d'où la lettre avait été expédiée. 

Et ce nom le rit tressaillir et devenir 
plie : c'était Recey surOurce. 

Il donna, en même temps que les au
tres, la lettre à Adrlenne et s'en alla au 
jardin, la tète baissée, réfléchissant pro 
fondement. 

Qne pouvait bien faire Paul à Recey T 
Cela, il ne ls devinait pas. 
Mais fl ae disait aussi que le ssvoir, 

heureusement, n'ét.tlt pas chose imtios 
sible. 

Il avait a Chalambot un homme en qui 
fi pouvait se confier... son fondé de pou
voirs. 

11 lui écrivit, en lui donnant le signale 
ment de Paul, la date de l'arrivée du jeune 
homme qu'il connaissait & pen ares, puis
que Albine la lui avait donnée, et pria cet 
homme de le renseigner sur les faits et 
gesles de Paul atlrande. 

Environ huit Jours après, il recevait 
une lettre ainsi conçue 

« voua ne TOUS êtes paa trompé, mon 
cher ami, et le* renseignements que vont 

homme dont l'arrivée ici vous 
fait appeler Paul. On ne 
a nom. 11 est allé, i 

1er au chdteau de t>s>g4afJL> 
court qu'il s'en est rendu î 
(ant bien qu'il 7 ait quelque 
cela, car oe monsieur s'y 
maître. 

Il ne voit personne. On 
qu'il fait de fréquents TOJ" 
touri. Il s'informe de tout ee 
tache su meurtre de t'a 
da château. Gaspard de 
s'il avait l'intention d'an 
leur, après ces vingt «ine. 
Les paysans disent qu'il 
famille, sans doute 
G sa par d. Telles sont, i 
indications que j'ai au 
qu'elles TOUS suffiront. 
ce garçon et s'il < 
tricité dans le paye, f_ 
avertir. » 

Je reconnais là d 
Mathilde, murmure MtvWSjfc" 
plicatiOQt Le nia, dans . 
de Gaspard de T oetlffl», 
aassin de 1 
arrivera peut «tre i 
ascaaein n'est autre 
sidère comme e a : 
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